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pM.tres vehus des diverse3 paroisscs du di cèse de M1ontréal et
dès dio èsc s voisinb assistaieit à -es funét ailles qui ont. été un
b;eiw témoignage de religieuse, et fiaternelle sympathie.

L'église était rem)plite de fidèles. Ste-Scliolastiqtue" St-Rém1i
Leoltguil, y comptaient des délégués en grand nom'bre. Le ser-
vice a été chanté par Mgr Lorrain qui avait, pour prêétre assis-
tant M. Maréchal adminuietrateur du diocèse ; pour diacre,
M. l'abbé S.cers, cuiré de St-Jeani ChryNsostômne e t ponu- sous-diacre
.M. l'abbé Ci-otPau, cti-é de- Piatagener. M. l'abbé Mar-tini de l'ar-
chevêché ditigeai, 'la cérémonie, M. l'abbé Sauriol du petit
séminaire de Ste-Th'Iéièse et M. l'abbé Brulé, vicaire au Sacré.
Coeur de Monti éal rermplisýsienit les fonctions de cérémnoniaire et.
de thuriféraire ; M. l'abbé Biais, vicaire à Laprairie et M. l'abbé
Mar-tel vicaire à Ste-Ro,e, cel!c:s- d'acolyte. L-?s pot-te-insignles
étaient M. i'abbè N-?r)'et vicaird3 à Ste-Cuniégonde, M. 't'abbé
S. Corbeil et M. l'abbé 'oursolles du pe;it sém inaire de Ste-
Th,1érèse.

M. l'abbé Staini,,l:as Ttssé était â -é de s6ixante ans. Il naqitt
eni 1820 à St Laurent, lie deMN.o.ntréal, et flt ses' études au petit
séminaire de Ste-'1tlérèse et au séminaire de Québec. il fut or-
donné pi-être au mois dc fév'rier- 1811. Après avoir pasîé pluz-ieuî-s
années au séminaire de Qî.éhec comme professeur, il -reviiat eni
l8i9 an pi tit sémiruir ii. Stt, Tliérè:ýe où il fut nommé supérieur
enu 1853. Il a rempli cette charge pendant neuf ans. En 1862 il de-
virit curé de St-Rémri, retourna en 1'868 au petit séminaire de

-Ste-Tliérése où il reprit.pour deuix années la charge de supérieur,
et, en 1870, devint 'c-urý de la. piroisse de Ste-Seholastique,
p)oste qu'il occupa pendant viiîgt.aiis. Ille quitta lorsqu'il scntit
quîe les forces trahissaient son zý' et se rtira chez son frère
.M. IMaxime Tassé, curé de ILonguuil.

Il y a quelques mois il vit que'sa fin appr-ochait. Alors ses re-
gards se tour'nèren t v'ersl une retrai te plus paisible encore où il
ne s' occupait que des choses de l'éternité. Il vint à la r-ésidence'
St Janvier et c'est là, dans cette -maison des pt-êtres, à quelques
pas dtla chapelle, cntoui-ý de tous les sî:coi8 et de toutes les
consolations de la rutlig-ioti qu'il a r-Lidui fedeîi-tner bupir. Il a
vu venir la mort sanîs crainte et saîiit regiel, be dizain qu'il avait
ac:-ompli sa tàclio ici ba-s t qu"it partait pur la NV,sitabte patrie.
Ses c onfrèi-es Lînoini de seb di ji ierb oui'b ont admiré la par'-
faite s~éiV'de .4o11 âin - - 1i l it % envtmi i luii Cette 1.mardei


